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h a b i t a n t ·e ·s

Dans le cadre de la mise en place de son Projet Alimentaire Territorial (PAT), la Communauté de
communes Alpes Provence Verdon a souhaité en savoir plus sur les pratiques, les avis et les
envies de ses habitant·e·s en matière d'alimentation.  Questionnaires, ateliers, analyses ont
permis de rassembler des données qui, mises bout à bout, dressent le portrait de la
consommation sur le territoire. En voici quelques traits !
 

QUESTIONNAIRE "QUE METTONS-NOUS DANS NOS ASSIETTES ?"

 

126 répondant·e·s soit plus d'1% de la
population, résidant dans 29 des 41
communes de la CCAPV. 
 
 

 
 

 

3 évènements : Saint-André-les-Alpes (29 juin), Colmars-les-Alpes (2 juillet), Annot (9 juillet) ; 

Une quarantaine de participants au total ; 

Des échanges et débats sur l'avenir de l'alimentation.

BOUGE TON PAT #1 : CYCLE DE CONCERTATION AUTOUR DE L'ALIMENTATION

Questionnaire sur les achats alimentaires de la population, diffusé en ligne de mai à
juillet 2019.
 
 
 

 
 

 
71 % sont des femmes

37 % sont âgé·e·s 
de 45 à 59 ans

39% sont des employé·e·s 
28 % sont retraité·e·s
22% sont des cadres
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P R É F É R E N C E S  D E S

C O N S O M M A T E U R S · R I C E S
Choisir ses produits : ce que "qualité" veut dire

Plébiscitée par 66,7 % des interrogé·e·s, la provenance des produits est au
coeur des choix des consommateurs·rices. Marqueur incontournable de la
qualité des produits, elle est considérée comme synonyme de plus de fraîcheur
et de goût mais elle est également associée à une certaine éthique de 
 consommation et une forme de respect de l'environnement. Cet engagement
des interrogé·e·s transparaît également dans la préférence donnée aux denrées
produites selon des méthodes durables, critère de choix de 46 % de
l'échantillon.
Pour autant, si la qualité est au centre des désirs d'achat, l'alimentation ne
s'achète pas à n'importe quel prix, le budget déterminant grandement les
choix des consommateurs·rices (55,6%).

Les produits locaux, denrées reines

Les représentations spontanées des
interrogé·e·s font des produits locaux,
des aliments de premier choix. Ces
marchandises sont associées de
l'ensemble des qualités recherchées par
les consommateurs·rices :  fraîcheur,
goût, sain, écologie, dynamisant
l'économie locale... La proximité qui est
au coeur de sa définition est gage de
confiance. Un paramètre ô combien
recherché dans un contexte où
l'alimentation est devenue source
d'angoisse pour les mangeurs·ses. 

Nuage de mots composé des réponses à
la question : "Citez trois mots ou
expressions qui vous
viennent  spontanément  en tête quand
on vous parle de produits locaux."

Réponses au questionnaire "Que mettons-nous dans nos assiettes ?" 
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P O R T R A I T  D E  L ' O F F R E  A L I M E N T A I R E  L O C A L E  

Répartition des points de vente alimentaire

La densité commerciale sur le territoire atteint un niveau bien supérieur aux
moyennes nationales : 47 commerces alimentaires pour 10 000 habitants,
contre, en moyenne, 15 commerces pour 10 000 habitants dans les zones
rurales (INSEE, 2017). L'analyse de la répartition des points de vente met en
évidence la concentration des établissements dans les bourgs-centres de la
CCAPV et a contrario leur absence dans 17 communes du territoire. Un état de
fait qui est révélateur des inégalités d'accès à l'alimentation de la population
sur un territoire où le relief allonge considérablement les temps de trajet. 

Une diversité limitée

L'offre alimentaire locale est fluctuante à la manière du nombre de
consommateurs·rices sur le territoire. Si aux saisons d'affluence touristique, le
nombre de points de vente offre une certaine diversité, les résident·e·s à
l'année se heurtent aux faiblesses structurelles de l'offre aux saisons creuses :
peu de marchés permanents, points de vente permanents aux surfaces limitées
laissent insatisfaites certaines franges de consommateurs·rices en quête de
denrées aux caractéristiques s'éloignant du classique "panier de la ménagère".
À ce perceptions s'agissant des qualités de l'offre disponible s'ajouterait celle
d'une cherté de l'alimentation commercialisée sur le territoire, accentuée quant
à elle aux saisons touristiques. 

NB : Cette représentation cartographique ne prend pas en compte les commerces itinérants,
difficilement repérables mais qui participent de l'accès à l'alimentation dans certaines communes.



P R A T I Q U E S  D ' A P P R O V I S I O N N E M E N T  E F F E C T I V E S
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 Recours accru aux petits commerces, fréquences d'achat moindres qu'à l'échelle nationale
du fait de distances et temps de trajet importants : les achats alimentaires sont, par le
biais des caractéristiques de l'offre alimentaire locale,  façonnées par la morphologie et les
dynamiques territoriales. Exemple notable, l'achat de produits locaux principalement
réalisé sur les marchés, est soumis à forte saisonnalité, à la manière des points de vente
dans lesquels ces denrées sont commercialisées. 
 
Ces singularités ne sont pas sans susciter des frustrations pour les consommateurs·rices
qui par là-même, développent des stratégies d'approvisionnement alternatives.
Individuelles ou collectives, satisfaisantes ou insatisfaisantes, elles contribuent à
affranchir certains consommateurs·trices des contraintes relatives à l'achat de denrées sur
le périmètre de l'intercommunalité. 

Recours à une offre extérieure
 

La diversité alimentaire manquante sur
le territoire est également recherchée à
l'extérieur de la CCAPV. Digne,
Manosque, Nice : les centres urbains
avoisinants sont des lieux d'achat
incontournables pour certain·e·s
consommateurs·rices, réalisant
régulièrement ou à l'occasion de
déplacements annexes leurs achats
alimentaires. Des mobilités importantes
et contraignantes qui ont été à l'origine
de la création de groupements d'achat,
organisations permettant de créer les
conditions d'un déplacement de l'offre
jusqu'aux consommateurs·rices.

 Autoconsommation
 

Pratique éminemment liée au rural,
l'autoconsommation regroupe en son sein
autoproduction alimentaire (potager,
verger, élevage), chasse, pêche et
cueillette. Participant de l'alimentation
des ménages "producteurs", ces produits
bruts ou transformés font l'objet
d'échanges (dons, troc...) et bénéficient
ainsi à un cercle plus large que les seuls
habitant·e·s s'adonnant à ces activités. 

s t r a t é g i e s  d ' a p p r o v i s i o n n e m e n t  a l t e r n a t i v e s

Parcelles des jardins potagers familiaux d'Annot

Un projet qui reçoit le soutien de :

Pour plus d'infos sur le projet,
Rendez-vous sur le site de la CCAPV : www.ccapv.fr
ou contactez-nous :

Par mail : projetalimentaire@ccapv.fr
Par téléphone : 04.92.83.68.99


